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Extrait de la Feuille officielle

— Faillite du citoyen Stauss, Henri-
Albert, négociant, domicilié à la Chaux-
de Fonds. Inscriptions au greffe du tri-
bunal civil, à la Chaux-de-Fonds, ju s-
qu'au mardi 16 ju in 1891, à 2 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant
le tribunal de la faillite, qui siégera à
l'Hôtel de Ville de la Chaux-de-Fonds,
le mercredi 24 juin 1891, dès les 9 heures
du matin.

— Bénéfice d'inventaire de dame Hen-
riette-Françoise Pomey néeHurny, femme
do Pommey, Jean-Henri-Auguste, rail-
leuse, domiciliée à Boudry, où elle est
décédée le 19 mars 1891. Inscri p t ;ons
au greffe de la ju stice de paix, à Boudry,
jusqu'au samedi 20 j uin 1891, à 4 heures
du soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le juge, qui siégera à l'Hôtel de
Ville de Boudry, le mardi 23 ju in 1891,
à 9 heures et demie du matin.

— Les créanciers et intéressés à la
succession acceptée sous bénéfice d'inven-
taire de feu Maret , Charles-Henri, quand
vivait notaire, à Neuchâtel , sont péremp-
toirement assignés à comparaître devant
le juge de paix de Neuchâtel , qui siégera
à l'Hôtel de Ville du dit lieu , le mercredi
20 mai courant , à 9 heures du matin ,
pour se prononcer sur la vente des
immeubles de Neuchâtel.

— Il a été fait dépôt le 12 mai 1891.
au greffe de paix du Val de-Ruz, de l'acte
de décès de Léa-Blanche Tracol, céliba-
taire, de Montmollin , domiciliée à Bienne,
morte à Cormondrèche, où elle était en
séjour le 18 avril 1891. Ce dép ôt a lieu
conformément aux dispositions de l'arti-
cle 810 du code civil , dans le but de
faire courir les délais prévus pour l'accep-
tation de la succession de la défunte.

Vente d'écurie et sol à Mi
à NEUCHATEL

Pour cause de santé, M. Jean Zbinden
et ses enfants exposeront en vente par
voie d'enchères publi ques, le jeudi
21 mai 1891, à 3 heures après
midi, en l'étude notaire A. Roulet , rue
du Pommier 9, à Neuchâtel , le bâtiment
situé rue du Bassin n° 4, à Neuchâtel, en
face du Temple-Neuf , connu sous le nom
de « Ecuries du Vaisseau >.

Cet immeuble forme les articles 1821,
2137 et 2157 du cadastre de Neuchâtel,
d'une superficie totale de 216 mètres
carrés.

Par sa situation exceptionnellement fa-
vorable, au centre de la ville, entre deux
bâtiments de belle apparence, il serait
facile de le convertir en une coneti notion
de grand rapport ; mais il peut aussi être
exploité avec avantage dans son état
actuel comme écurie de débridée, forge,
ateliers divers, etc.

L'immeuble est libre de tout bail.
Pour renseignements, s'adresser en

l'Etude du notaire chargé de la vente.

TINTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Commune y oieliers
Vente de récoltes en foin

et regain.
Mardi 19 mai 1891, dès 7 '/„ heures

du matin, la Commune de Boudevilliers
vendra , aux enchères publiques , la ré-
colte pendante en foin et regain de
180 poses, sises sur son territoire.

Rendez-vous à la maison de Commune.
Au nom du Conseil communal :

(N. 670 C') Le secrétaire,
E. GUYOT, notaire.

1° La récolte en foin et regain
d'environ 22 poses ;

2° Quatre poses blé dont une pose
blé de Pâques ;

3° Trois poses avoine.
Rendez vous devant la maison du ven-

deur, à 1 heure précise. (N. 677 C")
Conditions avantageuses de paiement.

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, mardi 26 mai 1891, dès 2 heures
après-midi, rue des Moulins U, un
potager avec accessoires, 1 secrétaire
sapin verni, 1 armoire sapin, 1 coûteuse,
40 boîtes de sardines, 100 paquets de
chicorée, 1 balance avec ses poids, et un
perroquet vert.

Neuchâtel, le 16 mai 1891.
Greffe de paix.

Le meilleur DÉPURATIF do sang
et le moins coûteux est

l'Essence concentrée de véritable salse-
pareille de la Jamaïque , préparée à la
pharmacie centrale de Genève.

Cette essence, d'une composition exclu-
sives ont végétale, élimine les virus qui
corrompent le sang,.,et répand dans l'or-
ganisme la vigueur et le bien-être.

Devrait en faire usage toute personne
souffrant de : congestions, maux de tête,
boutons , rougeurs, dartres, épaississe-
ment du sang, maux d'yeux , scrofules,
goitre , démangeaisons , rhumatismes ,
maux d'estomac, été, (H. 1361 X )

Exiger toujours sur chaque flacon la
marque de fabrique ci-dessus et le nom de
la pharmacie centrale de Genève.

Dépôts à Neuchâtel :pharmaci"Dardel,
Bourgeois. Jordan , Bauler et Guebhardt.

POTA GERS
Potagers de différentes grandeurs,

système perfectionné. Prix raisonnable.

Fers spéciaux J | | Poutrelles, etc.

Installations et réparations
de conduites d'eau.

Se recommande,
Henri BILLAUD

Atelier de serrurerie, Râteau 8.

OMBRELLES
Grand choix d'ombrelles et en-cas haute nouveauté, à des prix

exceptionnels de bon marché.
Ombrelles satinette, dessins variés, toutes nuances :

pour enfants . . . . . depuis fr. 0.60
pour jeunes filles . . . .  » 1.85
pour dames . . . .  depuis fr. 3, 4, 5 et 6.—

Ombrelles soie Pékin, nouveauté, à fr. 4.50, 5.50 et 6.25.
Ombrelles satin de Chine, toutes nuances, qualité garantie, manches riches.
Beau choix d'Ecossais dernière nouveauté. g| gggj
Ombrelle riche, en faille noire, recouverte d'une dentelle noire, plissée.
Toujours bel assortiment de parapluies et articles de voyage .— RÉPARATIONS —
iVu magasin GUYE -ROS§ELET

GRAND'RUE — NEITCHATEL

A NBUCHATEL-GARE
Bois et tor-dler* sec

Par stère Par stère bûché Par cercle étalonné Par 20 cercles étalonnés;
Foyard, fr. 14 50 fr . 17.— fr. 1.— fr. 19.—
Sapin, > 10— » 13.— » 0.80 > 15.—
Branches, > 9.— » 11.50

franco domicile, le bois façonné entassé au bûcher.
Autres combustibles de tous genres.

Anthracite anglaise et belge, coke cassé et lavé, gailletins belges lavés, houille
flambante, briquettes de lignite, nouille de forge, charbon foyard et charbon natron.

Matériaux de construction.
MAGASIN SUCCURSALE i RUE ST-MAURICE »• 11.

— TÉLÉPHONE —
Même maison â Chaux-de-Fonds.

BIJOUTERIE k
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEAHJAQUBT 4 Ci».
Beau cheii dam toi» les genre! Fondée en 1833

J±. JOBïN
Siacceeseiir

Blaison du Grand Hôtel «lu _Lae
NEUCHATEL
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RÉDACTION : 3, Temple-Nenf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

BUREAUX: 3, Temple-Mf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

IMMEUBLES A VENDRE

Hôtel et ebamps à vendre
à BOUDEVILLIERS

Samedi 6 juin 1891, dès 8 h. du
soir, le citoyen Alfred Senften ex-

posera en vente, par enchères publiques,
les immeubles suivants sis au territoire
de Boudevilliers , savoir :

1° Maison de l'hôtel du Point
du Jour avec grandes dépendances ru-
rales ; 1 grande salle de restaurant, 1 dite
louée pour cercle, 7 chambres à loger,
2 cuisines ; 2 grandes écuries et fenil.
Jardins et grand verger contigus. Bâti-
ment en très bon état, assuré fr. 27.000.

2° Neuf pièces de bonnes terres
mesurant ensemble seize poses envi-
ron.— Le mobilier de l'hôtel pour-
rait être cédé à l'acquéreur du bâtiment,
avec bonne provision de cave.

Entrée en jouissance : St-Martin
1891.

L'enchère aura lieu au restaurant de
l'hôtel.

Pour visiter les immeubles et prendre
connaissance des conditions de la vente,
s'adresser à M. Alfred Senften, à
Boudevilliers, ou au notaire sous-
signé. (N. 655 C)

Boudevilliers, le 8 mai 1891.
E. GUYOT, notaire.

Venle de Récoltes
à FONTAINES

Lundi 8 juin 1891, à 1 heure
après midi, le citoyen A. Perre-
gaux-Dielf, notaire, vendra aux
enchères publiques :

Si vous souffrez des
Cors aux pieds, verrues , durillons, etc.

essayez une fois la

POUDR E CORRICIDE
SCHELLING

et vous avouerez qu'il n'existe pas de
remède plus simple, plus sûr et moins
coûteux pour s'en débarrasser vite et

sans souffrance.
NOMBREUSES FÉLICITATIONS

Prix de la boîte : 60 cent., à la
Pharmacie GUEBHARDT ,à Neuchâtel.

ANNONCES DE VENTE

Pour amateurs,

VIOLON ANCIEN
S'adresser rue du Château n° 4, au rez-
de-chaussée.

Eug. Moulin, boucher, à Boudry , offre
à vendre trois belles chèvres.

HP11\ hPPhi s grande espèce,WCUA JJ1 CU1», ain8j que de8
rais pour roues, à vendre chez
Louis Bardet, à Hauterive.
ri_____na______n________________ w______M_

TORTUES
à vendre. S'adresser pharmacie Jordan.

POUDRE PROCREATIVE
pour faire retenir les vaches et les ju-
ments. — Le paquet de 5 doses, 2 fr. 50,
contre remboursement,

à la Pharmacia FLEISCHMANN.

Librairie À.-G.BERTHO UD
NEUCHATEL

CONSEILS surTÉDDCàTIOTî
PAR

C. TISCHHAUSER , professeur
Traduit de l'allemand

PAE

James COURVOISIER, pasteur
Prix : 2 Fr. 50

Gencives malades. L'eau denti-
frice par excellence est la liqueur
d'Eucalyptus de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
Le flacon à fr. 1.

Chaud-lait de chèvre
S'adresser St-Nicolas 6.

69 On offre à vendre d'occasion un joli
char d'enfants. S'adr. au bureau de la
feuille.

Char à pont à vendre, chez Emile
Stautte, maréchal, à Boudevilliers.

MAGASIN AGRICOLE
L. SCHWAB

6, rue des Épancheurs, 5

Assortiment de jambons garantis pre-
mière qualité.



•• Feuilleton ûe la Feoille d'avis de Eencnâlel

LE COLO NEL CHARERT
PAR

H. DE BALZAC

Enfin , j e vis le jour , mais à travers la
neige, motis eur ! En ce moment, je m'a-
perçus que j 'avais la tête ouverte. Par
bonheur, mon sang, celui de mes cama-
rades ou la peau meurtrie de mon cheval
peut être, que sais je ! m'avait, en se
coagulant , comme enduit d'un emplâtre
naturel. Malgré cette croûte, je m'éva-
nouis quan d mon crâne fui en contact
avec la neige. Cependant, le peu de cha-
leur qui me restait ayant fait fondre la
neige autour de moi, j e me trouvai , quand
je repris connaissance, au centre d'une
petite ouverture par laquelle je criai
aussi longtemps que j e pus. Mais alors
le soleil se levait, j 'avais donc bien peu
de chances pour être entendu. Y avait-il
déjà du monde aux champs ? Je me haus-
sais en faisant de mes pieds un ressort

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec H. Calmann-Lévy, éditeur, à
Paris.

dont le point d'appui était sur les défunts
qui avaient les reins solides. Vous sentez
que ce n 'était pas le moment de leur
dire : — Respect au courage malheureux.
Bref, monsieur, après avoir eu la dou-
leur, si le mot peut rendre ma rage, de
voir pendant longtemps, oh oui ! long-
temps ! ces sacrés Allemands se sauvant
en entendant une voix là où ils n'aperce-
vaient point d'homme, je fus enfin dégagé
par une femme assez hardie ou assez
curieuse pour s'approcher de ma tête
qni semblait avoir poussé hors de terre
comme un champignon. Cette femme
alla chercher son mari , et tous deux me
transportèrent dans leur pauvre baraque.
Il paraît que j 'eus une rechute de cata-
lepsie, passez-moi cette expression pour
vous peindre un état duquel je n'ai nulle
idée, mais que j'ai jugé, sur les dire de
mes hôtes, devoir être un eftet de cette
maladie. Je suis resté pendant six mois
entre la vie et la mort, ne parlant pas,
ou déraisonnant quand je parlais. Enfin
mes hôtes me firent admettre à l'hô pital
d'Heilsberg. Vous comprenez, monsieur,
que j 'étais sorti de la fosse complètement
nu; en sorte que,six mois après,quand , un
beau matin , j e me souvins d'avoir été le
colonel Chabert, et qu'en recouvrant ma
raison je voulus obtenir de ma garde
plus de respect qu'elle n'en accordait à
un pauvre diable, tous mes camarades
de chambrée se mirent à rire. Heureuse-

ment pour moi, le chirurg ien avait ré-
pondu , par amour-propre , de ma guéri-
soo, et s'étai t naturellement intéressé à
à son malade. Lorsque je lui parlai d'une
manière suivie de mon ancienne exis-
tence, ce brave homme, nommé Sparch-
mann, fit constater dans les formes juri-
diques voulues par le droit du pays, la
manière miraculeuse dont j 'étais sorti de
la fosse des morts , le jour et l'heure où
j 'avais été trouvé par ma bienfaitrice et
par son mari ̂  le genre, la position exacte
de mes blessures, en joignant à ces diffé-
rents procès-verbaux une description de
ma personne. Eh bien , monsieur, j e n 'ai
ni ces pièces importantes ni la déclara-
tion que j'ai faite chez un notaire d'Heils-
berg, en vue d'établir mon identité !
depuis le jour où je fus chassé de cette
ville, par les événements de la guerre,
j 'ai constamment erré comme un vaga-
bond , mendiant mon pain , traité de fou
lorsque je racontais mon aventure, et
sans avoir ni trouvé ni gagné un sou pour
me procurer les actes qui pouvaient
prouver mes dires et me rendre à la vie
sociale. Souvent, mes douleurs me rete-
naient durant des semestres entiers dans
de petites villes où 1 on prodiguait des
soins au Français malade s mais où l'on
riait au nez de cet homme dès qu 'il pré -
tendait être le colonel Chabert. Pendant
longtemps ces rires, ces doutes me met-
taient dans une fureur qui me nuisit et

me fit même enfermer comme fou à Stutt-
gard. A la vérité, vous pouvez juger,
d'après mon récit, qu 'il y avait des rai-
sons suffisantes pour faire coffrer un
homme ! Après deux ans de détention
que je fus obligé de subir, après avoir
entendu mille fois mes gardiens disant :
« Voilà un pauvre ,homme qui croit être
le colonel Chabert ! à des gens qui répon-
daient : « Le pauvre homme ! ï je fus
convaincu de l'impossibilité de ma pro-
pre aventure, j e devins triste, résigné,
tranquille, et renonçai à me dire le colo-
nel Chabert, afin de pouvoir sortir de
prison et revoir la France. Oh ! mon-
sieur, revoir Paris ! c'était un délire que
je ne....

A cette phrase inachevée, le colonel
Chabert tomba dans une rêverie profonde
que Derville respecta.

— Monsieur, un beau jour , reprit le
client, un jou r de printemps, on me donna
la clef des champs et dix thalers sous pré-
texte que je parlais très-sensément sur
toutes sortes de sujets et que je ne me
disais plus le colonel Chabert. Ma foi ,
vers cette époque, et encore aujourd'hui,
par moments, mon nom m'est désagréa-
ble. Je voudrais n 'être pas moi. Le senti-
ment de mes droits me tue. Si ma mala-
die m'avait ôté tout souvenir de mon
existence passée, j 'aurais été heureux !
j 'eusse repris du service sous un nom
quelcouque, et qui sait? je serais peut-

être devenu feld-maréchal en Autriche
ou en Russie.

— Monsieur, dit l'avoué, vous brouil-
lez toutes mes idées. Je crois rêver en
vous écoutant. De grâce, arrêtons-nous
pendant un moment.

— Vous êtes, dit le colonel d'un air
mélancolique , la seule personne qui m'ait
si patiemment écouté. Aucun homme de
loi n'a voulu m'avancer dix napoléons
afin de faire venir d'Allemagne les piè-
ces nécessaires pour commencer mon
procès..

— Quel procès ? dit l'avoué, qui ou-
bliait la situation douloureuse de son
client en entendant le récit de ses misè-
res passées.

— Mais, monsieur, la comtesse Fer-
raud n'est-elle pas ma femme ? Elle pos-
sède trente mille livres de rente qui
m'appartiennent, et ne veut pas me don-
ner deux liards. Quand je dis ces choses
à des avoués, à des hommes de bon
sens ; quand je propose, moi, mendiant,
de plaider contre un comte et une com-
tesse; quaud je m'élève, moi, mort , con-
tre un acte de décès, un acte de mariage
et des actes de naissance, ils m'écondui-
sent, suivant leur caractère, soit avec
cet air froidement poli que vous savez
prendre pour vous débarrasser d'un mal-
heureux, soit brutalement, en gens qui
croient rencontrer un intrigant ou un fou .
J'ai été enterré sous des morts, mais

PLUS DE POTAGE MANQUÉ
Quelques gouttes seulement de Concentré Maggi rendent exquis tout bouillon et tout potage. Son emploi permet l'économie du bœuf et rend les plus précieux services pour relever ou allonger le bouillon

de ménage. — En vente en flacons depuis 90 centimes, chez Alfred Zimmermann, à Neuchâtel , et dans tous les magasins d'épicerie et de comestibles

BARBEY_& C,E
GRAND CHOIX DE

Boutons nouveautés pr dames
A vendre;.trois belles chèvres , bonnes

laitières. S'adresser Boine 14 (chemin
pavé).

A vendre un potager n° 12, presque
neuf, une commode et des bouteilles.
S'adr. Place d'Armes 8, 3m" étage, de
midi à 2 heures.

OFFRES & DEMANDES D EMPLOI
Ein intelligenter Jùagling von 17 Jah-

ren wilascht eine Stella in einer Gross-
metzgerei in der Umgebuns: von Neuchâ-
tel, um sich in diesem Berufe besser
auszubilden . Eintritt kônnte sofort ge-
schehen. Sich wenden an das Postbureau
Uettligen bei Bern . (H. 612 N.)

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée. S'adresser rue de
l'Industrie 5, rez-de-chaussée.

Chambre à louer pour un monsieur.
S'adresser Coq-d Iode 24, au 1er.

Chambre et pension pour tout de
suite, rue Pourtalès 3, au second.

Chambre meublée pour un ou deux
messieurs. Rue du Seyon 36, au second.

LOCATIONS DIVERSES

A louer un petit ma gasin avec cham-
bre, cave, etc. S'adresser au magasin
d'ép icerie, Ecluse 25.

OFFRES DE SERVICES

On voudrait placer, pour faire un bon
ordinaire, une j eune fille robuste, recotn -
mandable. S'adresser faubourg de l'Hô-
pital 42, au 1er étage.

Une jeune fille de 22 ans, parlant les
deux langues, cherche une place pour
faire le ménage. Bons certificats. S'adr.
à Marie Kupper, maison Chautems, à
Auvernier.

Une honnête et intelligente fille de
bonne famille de la Suisse orientale,
cherche place comme femme de cham-
bre, pour le 1er ou le 15 juin , dans une
famille respectable de la Suisse romande.
Elle sait très bien coudre , repasser, con-
naît le service ainsi que tous les autres
travaux du ménage. On préfère un trai-
tement bienveillant à un grand salaire.
Offres sous ch ffre T. 2119, à Ro-
dolphe Mosse, Zurich. (Me 2116)

Pour fabricants de meubles
Un tapissier, dans la tren taine

(marié), de caractère tout à fait sérieux,
capable dans son métier, cherche place
à l'année. Adresser les offres cous chiffre
H. 1581 C. Z., à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler , Zurich.

49 Pour l'extension d'une petite partie
d'horlogerie en pleine activité, on de-
mande, comme associé, un jeuue homme
ou jeune fille célibataire, de toute mora-
lité, pouvant disposer de 1000 à 2000 fr.
Occasion d'apprendre la partie. S'adr.
au bureau du journal qui indiquera.

UNE JEUNE FILLE
d'une honorable famille , sortant de l'école,
cherche une p lace comme aide dans un
ménage de la Suisse française où elle
aurait l'occasion d'apprendre la langue.

S'adresser aux initiales H. 2536 T., à
Haasenstein & Vogler , à Berne.

Une Bernoise de 18 ans, ne parlant que
l'allemand , cherche à se placer comme
aide dans un ménage S'adresser le matin,
à M m° Emile Lambelet , Cité de l'Ouest 3.

On désire placer une jeune fille de
Coire, qui a déjà servi dans une bonne
maison , comme femme de chambre ou
pour aider au ménage. S'adresser, pour
informations, à M™* Sehànzli , 11, faub.
de l'Hôpital.

Une veuve, bonne travailleuse, de-
mande des journées. S'adresser Poteaux
n° 8, au magasin.

Une fille de chambre, sachant bien
coudre, cherche à se placer. S'adresser
Faubourg du Lac n" 19.

SÉJOUR D'ÉTÉ
aux VERRIÈRES-SUISSE

A louer, petite maison de campagne,
3 chambres et dépendances, écurie et
j ardin. S'adr. au bureau d'avis. 71

16 A remettre, de suite ou pour la
Saint-Jean, un bel appartement de cinq
chambres, cuisine et dépendances Vue
sur le lac et les Alpes. Cité de l'Ouest 6,
au 2me étage. Conditions avantageuses.
Pour le visiter, s'informer au bureau de
la feuille.

53 A louer, pour St-Jean, à une
famille tranquille , un joli logement au
soleil, de 5 chambres avec grande ter-
rasse et toutes les dépendances. S'adr.
au bureau de la feuille.

A louer , en ville, un petit appartement
de 2 chambres, alcôve, mansarde , cuisine
et dépendances, chez M. Lapp, coiffeur,
Place Purry .

A remettre pour St-Jean, beau loge-
ment de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adr. faubourg de l'Hôp ital 11,
au 1er.

A T T E NT I O N  !
11, Me des Chavanne s I LilfiiiïIBLE 11, Rue des Chavannes

Aux p ersonnes qui veulent encore prof iter du bon marché :
Chapeaux d'hommes et d'enfants, 1 fr. 25.
Rubans, 40 cent, le mètre; coupons depuis 15 cent.
Indiennes, 50 cent, le mètre; tabliers de demoiselles et d'enfants, noirs,

couleurs et blancs, depuis 80 cent.
Un lot mercerie et jouets d'enfants à tous prix.

—o— E N T R É E  LIBRE —o—

g b ANALEPTI QUE /^^^^k, SUC DE VIANDE I
§ t RECONSTITUANT j^^^^ P̂HOSPHATEûe CHAUX»
O =>• Le TONIQUE t l̂^^ÊÊBm^mml î 

Composé 
B

M > le plus énergique VâHgpSg TSfeS Siaèn des substances ¦
O <V pour Convalescents, \aS!\vKSàou¦ NH'reSraf indispensables a la I
H s Vieillards, Femmes, W^»nK9 formation de la chairM
y> §- Enfants débiles ŝP^«Spfl«2?? *«lr musculaire »

5.: et toutes personnes ^ËfiSpi fMïEr et des Systèmes K

 ̂

«- 
délicates ^a ĝj^̂ ^^  ̂ nerveux et osseux. Kl

i- =•- Le VIN de VI AL est l'association dos médicaments les plus actifs MÉt
g ti pour combattre : Anémie, Chlorose, Phthisie, Dyspepsie, ¦
p Gastrites, Age critique, l'Etiolement , Convalescences, etc. I
O En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuisement I
gj * nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours prédisposés. ^B
P LYON — Pharmacie J. VIAL, rue de Bourbon, 14 — LYOH B

-̂ff-HffiKraHffiwliHro__Wfl_--W
Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration fr. i»30
,&u fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » l»40
À l'ioduro de fer, remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophulosa ,

Q les dartres et la syphilis » 1»40
* A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Toni que • 1»70
S Vermifuge. Remède très-efficace, estimé pour les enfants * t»40
C Contre la coqueluche. Remède très efficace • t»40
S Au phosphate (îe chaux. Contre les affections rachitiques , scrofaleuses, to-
5 berculeuses , nourriture des enfants • t»4(
W Diastasés à la pepsine. Remède contre la digestion » t »4C

Sucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales.
Ce sont le* seuls produits de SEalt, qui aient obtenu une Médaille s> Tlrerse en

1874.
À l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang ponr excellente qualité.

Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM . CHAPUIS , aux Ponb ; CHAPUIS ,
à Boudry ; CHOPARD, A Couvet ; BOREL, à Fontaines ; LEUBA, à Corcelles et ZINTGRAFF ,
à St-Blaise.

A CORMONDRÈCHE
Pour de suite ou pour St Jean pro-

chaine, un logement de 4 pièces et dé-
pendances , remis à neuf ; eau sur l'évier ,
lessiverio, part de jardin ; exposé au so-
leil , vue sur le lac et les Al pes Convien-
drait surtout à des personnes aimant la
tranquillité. S'adresser à M. L. Mey lan ,
au dit lieu.

A louer , pour le 24 septembre, un
logement bien situé, de 3 chambres et
dépendances. S'adresser à Mm° Fraser,
Avenue du Crêt 6, 3me étage.

Pour Saint-Jean, un logement d'une
chambre, cuisine avec eau . galetas. Rue
St-Maurice 14. S'adr. au 1er étage.

A louer, pour St-Jean 1891, dans une
belle situation et exposé au soleil, un
logement au 3me étage, composé de 4
pièces, cuisine et dépendances. S'adr.
rue J.-J. Lallemand 5, au 1" étage, à
droite.

Pour de suite ou St-Jean, à une ou
deux personnes, logement de 2 chambres,
cuisine avec eau, cave et galetas. S'adr .
Ecluse n° 33, au plain-p ied.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer à Peseux, pour les mois d'été,
à des personnes tranquilles, un petit ap-
partement meublé, de deux chambres,
alcôve, cuisine et petit jardin. S'adresser
à Mme Chmielewski, à Peseux.

A louer, rue de la Côte, pour le 24 mai,
un logement au 3me, de quatre pièces et
les dépendances. S'adr. à MM. F. Cou-
vert et fils, Musée 7.

BEURRE CENTR IFUGE
de la laiterie de « Vi llamont » (le pks
fin beurre connu , qui a obtenu la mé-
daille d'or à 1 Exposition universelle de
Paris 1889).

Prix : 85 centimes la demi-livre.
Est expédié frais, tous les jours, au

seul dépôt pour Neuchât el .

Laiterie rue St-Maurice 15
(près de la rue de la Treille)

S'inscrire au plus vite, la quantité dis-
ponible pour ce dép ôt de Neuchâtel
étant limitée.

fi l  «a il ri iQÎt  tous les jours, ma-
UHd.UU-ldll tin et 8oir5 à 6 h
Pertuis-du-Sault 13.

A VENDRE
rue du Coq-d'Inde 24 , 1" étage.
Une belle armoire à glace, tables à

ouvrage, tables de nuit , lits, canapés,
tables à coulisses et autres , lavabos avec
marbre, dressoir, commodes, chaises
percées, tabourets, glaces, horloges, po-
tagers n° 12, deux chars à pont.

IiSI
Robert GARCIN

14 b., rne dn Seyon et Grand' rue , 1

L'assortiment pour la saison
est au complet.

Liquidation de chapeaux de
paille pour enfante.

Bonne occasion
Pour cause de changement de domicile,

on liquidera plusieurs lits complets , cana-
pés, tables à ouvrage, commodes, chaises,
tables et literie. Chavannes n° 21, rez-de-
chaussée.

J. ZEH , tapissier.

55 Pour 70 francs, bonne carabine
Martini , de précision , à vendre faute
d'emploi. Le bureau da ce journal don-
nera l'adresse.



AVIS DIVERS

On désire placer nn garçon de 14 ans
<lans une famille honorable de la cam-
pagne, de préférence chez un instituteur ,
à prix de pension modéré. Occasion de
visiter une bonne écolo secondaire et
-d'apprendre la langue française est de-
mandée. (O. F. 9334)

Adresser les off es à Wilhelm Stelzer,
¦cultivateur , à Albisrieden , près Zurich .

Hôpital du Val-de-Ruz
à LANDEYETJX

Le Comité a l'honneur de prévenir les
amis de cotte œuvre, que le terme fatal
pour la rentrée des objets destinés à la
loterie organisée en faveur du Fonds de
gratuité de l'Hôpital , estfïxé au 31 mal
prochain, et que les dons peuvent
«ncore être remis jusqu 'à cette date, soit
aux membres du Comité : MM.E. Guyot ,
notaire , à Boudevilliers , James L'Eplat-
tenier , à Valangin , Dr Humbert et P.
Buchenel , diacre, à Fontaines ; soit pour
le Vignoble , à Mesdames Russ-Suchard
et DuBois, pasteur, et Mesdemoiselles
Amélie Humbert , rue du Château, et
Emma Besson, rue de la Serre , à Neu-
châtel ; Mme veuve Châtelain , au Verger,
Saint-Biaise , Mm" Vivien , pasteur, à Cor-
celles, Mm,Petitpierre , pasteur , à Peseux.

Une personne habitant la campagne,
ayant l'habitude des enfants , en prendrai!
un ou deux en pension pour l'été ou toute
l'année. Soins assurés . S'adresser le ma-
tin, rue de l'Industrie n° 13, au 1er, à
gauche.

ATELIER DE MÉCANICIEN
Coq-d'Inde 26

Construction et réparations de machines
en tous genres.

Se recommande,
Th. M. LUTHER.

maitenant je suis enterré sous des vivants,
aous des actes , sous des faits, sous la
société tout entière, qui veut me faire
rentrer sous terre !

— Monsieur , veuillez poursuivre main-
tenant , dit l'avoué.

— Veidllee ! s'écria le malheureux
vieillard en prenant la main du jeune
homme, voilà le premier mot de politesse
que j'entends depuis...

Le colonel p leura. La reconnaissance
étouffa sa voix. Cette pénétrante et indi-
cible éloquence qui est dans le regard ,
dans le geste, dans le silence même,
acheva de convaincre Derville et le tou-
cha vivement.

— Ecoutez , monsieur , dit-il à son
client , j'ai gagné ce soir trois cents francs
au jeu ; je puis bien employer la moitié
de cette somme à faire le bonheur d'un
homme. Je commencerai les poursuites
et diligences nécessaires pour vous pro-
curer les pièces dont vous me parlez , et
jusqu 'à leur arrivée je vous remettrai
cent sous par jour. Si vous êtes le colonel
Chabert , vous saurez pardonner la modi-
cité du prêt à un jeune homme qui a sa
fortune à faire. Poursuivez.

Le prétendu colonel resta pendant un
moment immobile et stupéfait ; son extrê-
me malheur avait sans doute détruit ses
croyances. S'il courait après son illus-
tration militaire, après sa fortune, après
lui-même, peut-être était-ce pour obéir à

ce sentiment inexplicable, en germe dans
le cœur de tous les hommes, et auquel
nous devons les recherches des alchimis-
tes, la passion de la gloire , les découver-
tes de l'astronomie, de la physique, tout
ce qui pousse l'homme à se grandir en
se multipliant par les faits ou par les
idées. L'ego, dans sa pensée, n 'était plus
qu'un objet secondaire, de même que la
vanité du triomp he ou le plaisir du gain
deviennent plus chers au parieur que ne
l'est l'objet du pari . Les paroles du jeune
avoué furent donc comme un miracle
pour cet homme rebuté pendant dix
années par sa femme , par la justice, par
la création sociale entière. Trouver chez
un avoué ces dix pièces d'or qui lui
avaient été refusées pendant si long-
temps, par tant de personnes et tant de
manières ! Le colonel ressemblait à cette
dame qui , ayant eu la fièvre pendant
quinze années, crut avoir changé de
maladie le jour où elle fut guérie. Il est
des félicités auxquels on ne croit plus;
elles arrivent , c'est la foudre, elles con-
sument. Aussi la reconnaissance du pau-
vre homme était-elle trop vive pour qu'il
pût l'exprimer. Il eût paru froid aux
gens superficiels, mais Derville devina
toute une probité dans cette stupeur. Un
fripon aurait eu de la voix.

(A suivre.)

—-—MM_MMMMS)nM>. *—~-~.

AVIS AUX MILITAIRES
En vue de la prochaine inspection

d'armes , le soussigné, armurier patenté
pour les réparations des armes militaires,
se recommande à MM. les militaires pour
réparations et nettoyages de leurs armes.

J. WOLLSCHLEGEL
rue de la Treille 2.

i Établissement Horticole i
§ de G. ANTOINE f
{ au Plan, sur Neuchâtel |• •
• Création et entretien de Parcs •
• et Jardins, à forfait et à la •• . , o
• journée. •
• Plantation et Taille d'arbres •
• fruitiers. •
§ Culture spéciale de plantes $
% de collections. %
S Plantes de serre et Plan- S
• tons de fleurs et légumes dans •
• la saison. •• •

Étude de Notaire
Le bureau de M. A. Perregaux-

Dielf, notaire , est transféré à Boudry,
maison de Mme veuve Berger.

(N. 676 C)

-TOTJItJ^ATJZXL Vi%xrr>ois
offrant une publicité des plus efficace , tant à Lausanne que

dans tout le canton de Vaud :

GAZETTE DE LAUSANNE
FOND éE EN 1799

Organe conservateur. — Annonces: 20 c. la ligne.

NOUVELLISTE VAUDOIS
Organe libéral indépendant

Créé en 1824. — Annonces : 20 centimes la ligne.

T » ¦_r*< _̂_S ' ¦ * •%. '¦ ^îTir ¦ it ¦ m—n¦ - JEZLJ •£___> JL -̂ rT-w Jtr" JEZLi JL JL J-Z-Li
Feuille d'annonces et de nouvelles

Seul journal paraissant le matin et le dimanche , à Lausanne.
Annonces : 15 centimes la ligne.

J f f lMIMff il
l H. WOLFRÂTH & C,E l
I 3, RUE DU TEMPLE-NEUF, 3 X

A N E U C H A T E L  j

| FAIRE-PART DE MARIAGE ?
I EN TOUS GENRES Z

Etat-Civil de Cortaillod
MARS ET AVRIL 1891

Naissances.
3 mars. Henri-Edmond, à Alfred-Henri

Perrenoud et à Lina née Noverraz.
5. Ruth-Esther, à François-Louis-Henri

Prior et à Fanny-Cécile née Thorens.
11. Robert - Edouard - Henri , à Léon -

Edouard Faure et à Jeanne-Elisa-Julia née
Baud.

12. Paul-Albert , à Paul L'Eplattenier et
à Marie Sophie Elisabeth née Kempf.

30. Lina-lïmma, à Arnold Schumacher
et à Rachel-Léa née Montandon.

1" avril. Paul, à Albert Krebs et à Maria-
Anna née Bôsiger.

6. Léon-Eugène, à Jean-François Bor-
card et à Rose-Isabelle née Sandoz.

18. Edouard - Emile, à Ami - Edouard
Mentha et à Anna-Josépha née Greter.

Décès.
15 mars. Jacob Niklaus, 89 ans, 8 mois,

21 jours, veuf de Susanne née Mirchel ,
Bernois.

20. Emile Henry, 53 ans, 4 mois, 8 jours,
époux de Sophie née Bourquin, de Cor-
taillod.

27. Susanne Louise née Pellet, 49 ans,
6 mois, 7 jours, veuve de Louis Nicoud,
de Vaumarcus.

14 avril. Elise Marguerite , 1 an, 2 jours,
fille de Jean-Ernest Bolle et de Elise-
Marie née Boudry, des Verrières.

27. Georgette-Marguerite née Georgeat,
60 ans, 8 mois, 15 jours, épouse de Henri-
Auguste Wenker, Bernoise.

30. Paul-Etienne 2 mois, 4 iours, fils de
Justin-Etienne Ruedin et de Jeannette-
Marianne née Cuany, de Cressier.

3?as de mariage.

r-fl Somali , Artakaisa , 
___

Q
Dschaipnr : charmantes étoffes, |

Nouveauté pour robes (fabrication an-
glaise), pure laine , double largeur à
1 Fr. 95 par mètre, franco à domicile en
lout métrage. — Gravures correspon-
dantes aux tissus, gratis. — Echantillons
franco par retour. — Jelmoli * G», à
Zurich, dépôt de fabrique.
n N.B. — Grand choix d'étoffes fantaisie _
m noi res. Mérinos et Cachemire, à 1 Fr. 15 le I
Q|B mètre. _BQ

NOUVELLES POLITIQUES

France
Le général Saussier et le général de

Miribel , chef d'état-major général, pré-
parent avec la plus grande activité les
manœuvres des 5e, 6', 7* et 8* corps
d'armée. On sait que ces quatre corps
formeront deux armées qui, placées sous
le commandement respectif des généraux
de Gallifet et Davout due d'Auerstaedt,
manœuvreront sous la haute direction du
général Saussier, généralissime désigné.
Ces manœuvres seront, à tous les points
de vue, les plus importantes qu'on ait ja-
mais exécutées en France et, pour la
première fois, on y expérimentera en
grand le fusil Lebel et la poudre sans
fumée. Le ministre de la guerre vient de
décider que toutes les troupes appelées à
prendre part aux manœuvres d'automne,
ainsi qu'aux marches et cantonnements
dans les Vosges, seront armées du fusil
modèle 1886. Chaque soldat d'infanterie
recevra 150 cartouches à blano et cha-
que batterie 500 gargousses de poudre
sans fumée.

Russie
Par ordre du général Teviachew, gou-

verneur général d'Astrakan, les Juifs
sont chassés en masse de cette province.
La Novoié Wrèmia défend les expulsions
et ajoute : < Il faut que la Russie s'é-
mancipe des Juifs, qui ont une préju-
diciable prépondérance sur le reste de
l'Europe. »

Grèce
D'après les nouvelles apportées par un

bateau anglais arrivé de Corfou, une lé-
gère amélioration s'est produite dans la
situation. Le gouvernement a pris des
des mesures énergiques. La ville reste
occupée militairement; elle a l'aspect
d'un camp retranché. De nouveaux juges
y ont été envoyés et on espère qu'un
apaisement est prochain.

Roumanie

M. Jean Bratiano , le chef du parti
libéral roumain , longtemps premier mi-
nistre , est à toute extrémité. Sa mort
sera un événement pour son pays où,
malgré sa chute , il n'avait cessé de tenir
une grande place par les animosités et
les sympathies ardentes qui entouraient
son nom.

Chili

Le New York Hera ld dit qu'un négo-
ciant chilien, provenant de Santiago, as-
sure que les récits des nombreuses vic-
toires des insurgés sont absolument faux

Un jeune homme de 20 ans, bien
recommandé, droguiste, cherche place-
ment comme

VOLONTAIRE
dans une maison traitant les drogues ou
les couleurs. Offres sous chiffre V. 1871,
à l'Agence de publicité Rodolphe Mosse,
à Zurich. (M. 1904 C.)

Un jeune instituteur , dip lômé et bien
recommandé, sachant le français aussi
bien que l'allemand , cherche à se placer
dans un institut ou dans une famille à
l'étranger. (M. a. 2574 Z.)

S'adresser sous chiffres M. 14 D., à
Rodolphe Mosse, à Bienne. 

On demande un ouvrier tailleur capa-
ble. Travai l assuré. Rue du Temple-
Keufn ° ll. 

On demande plusieurs ouvrières et
assujetties tailleuses, et une apprentie.
•S'adr. à Mlles Cattin , Place Purry 3.

Distillateur
Un je une homme ayant servi plusieurs

années dans uue fabrique de liqueurs,
connaissant à fond son métier ainsi que
la fabrication des liqueurs et tous les
-travaux de cette branche, désire se placer.
Les meilleurs certificats sont à disposi-
tion. Adresser les offres sous G. B. S.,
poste restante, Bienne.
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COMPA GNIE GÉNÉRALE TRANSA TLANTIQUE
(Ligne postale française à grande vitesse)

WP~ Traversée en S jours "̂ 8
Dans le prix de passage se trouvent compris le vin , la vaisselle, la literie et la

couverture de laine. — Compartiments séparés pour familles et femmes voyageant
seules. — Lumière électrique dans tous les compartiments. — Médicaments et soins
gratuits aux personnes malades. — Prix très réduits en 111°"' classe.

S'adresser pour les contrats de passage à MM. A. Zwilchenbart , Rommel & C*,
Schneebeli & C", à, Bâle ; — Leuenberger & C\ à Bienne ; — Wirth-Herzog, à
Aarau ; — et Corecco & Brivio , à Bodio, ou à leurs sous-agents .
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i -; Etablissement diététique à la Dr WIEL et Bain minéra l M

I KMHAIS ET MIMALBAD EGLISAl }
"" iSur Rhin — Canton de Zurich) S
« pour maladies de l'estomac et des intestins, n
>o l'obésité, la goutte, le diabète, l'anémie, convalescence, 3
•p dérangement dans l'échange des matières, elc. jj,

—t

j S L'eau minérale d'Eglisau se vend toujours f raîche, directe- »
g ment ou par l'entremise de ».
«> M. H. GUJER, dépôt d'eaux minérales, à Zurich. m
"5 —o— Prospectus gratis. — o— g"
5 (O. F. 9017) D' E. SCHEUCHZ ER , spécialiste. F I
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ENTREPRISE j ^  T U R I N  VOITURES
déménagements en ville VOS I I  .19 3 II Noces, ZTrées, etc.et au aenors. Faubourg du Château n° 2 „
Charrois en tous genres, NEUCHATEIi rsuHj AKà
tombereaux, camions, Powr ,

etc. HT T É L É P H O N E  "M SOCIÉTÉS

AIGLE-LES-BAINS
Vaste établissement hydro-électrothérapique

eau. salée, eau-mère
Eau alcaline 5 degrés.

^__ .*_P* A nin "_cj_r 0*% *T "_K~ ~rur JET*. _r3_» J7W H JP JL JL V__* JL WCSM m *
Maison de premier ordre, situé au pied des Alpes, au milieu des forêts de sapins.

Air salubre et fortifiant, très recommandé pour convalescents. Table soignée. Appar-
tements meublés avec le dernier confort moderne. Concerts. Omnibus à tous les
trains. Cure de lait chaud. Nombreuses promenades et excursions, j eux et gymnas-
tique. (H-1463-M)

Médecin : D' MANDRIN. Propriétaire : L. EMERY.

BAUQÏE DE DÉPOTS DE BALE
(Capital : 12 millions de francs. — Actions nominatives de

5000 francs, 7s versé.)

Nous émettons, au pair, jusqu 'à nouvel avis

nos Obligations 4 °|0
ât S axas fermes

et remboursables après cette époque sur dénonciation de 6 mois. (H. 12 Q.)
Bâle, janvier 1891.

LA DIRECTION.

GERANCE D'IMMEUBLES
COURT k Ce, Neuchâtel

Ce qu'il faut faire au prin-
temps. Tous ceux qui ont ce qu'on ap-
pelle communément le sang épais et qui,
par suite de cela sont atteints d'éruptions
cutanées, de congestions, d'hémorrhoïdes ,
etc., devraient avoir soin de se rafraîchir
et se purifier le sang par une cure printa-
nière qui ne coûte que quelques centimes
par jour. Le meilleur remède en ce genre
ce sont incontestablement les Pilules suis-
ses du pharmacien Richard Brandt,
qu'on trouve dans les pharmacies au prix
de 1 Fr. 25 la boite. Exiger toujours le
nom et le prénom Richard Brandt. 13

Vou!ez-Yons être bien servis
et éviter les nombreuses contrefaçons, lors-
que vous avez besoin de faire une cure
fortifiante de Cognac ferrugineux ? Exigez
dans les pharmacies le Cognac Colliez à la
marque des deux palmiers, c'est le seul
connu, apprécié et prescrit par les plus
célèbres professeurs et médecins depuis
16 ans, pour combattre l'anémie, la fai-
blesse, etc. Ce st le seul qui a été récom-
pensé par tous les Jurys internationaux
des dernières Expositions.

Vente en gros : pharmacie Colliez, à
Morat, et détail dans toutes les pharmacies
et bonnes drogueries.

*** Madame BERTHE, la célèbre som-
nambule, qui a déjà donné tant de preuves
de son étonnante lucidité, consulte pour
Maladie, sous la direction d'un médecin.
Elle consulte également pour Recherches,
Renseignements, à l'Institut (Magné-
tique, 23, rue Saint-Merri, à Paris, et par
correspondance.



et qu'ils sont répandus par des intéres-
sés anglais. Les insurgés n'ont gagné au-
cune bataille importante.

Une dépêche d'Acapulco annonce que
le navire de guerre chilien Esmeralda
attend le vapeur Etala à Aeapulco. Le
navire américain Charleston est attendu
incessamment. On croit à un combat en-
tre le Charleston et YEsmeralda. Les équi-
pages sont pleins d'ardeur.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Le tsar a remercié M. Carnot de son
télégramme de condoléances à l'occasion

. de l'attentat du tsarévitch.
Les Japonais domiciliés à Londres ont

adopté une résolution exprimant leurs
regrets de l'attentat commis contre le
tsarévitch.

Le Standard publie des informations
d'après lesquelles le fanatisme religieux
qui a dicté l'attentat contre le tsarévitch
est dû à l'existence au Japon de plusieurs
stations de missionnaires russes et à la
propagande qu'on fait dans tout le pays
en faveur de l'Eglise orthodoxe russe.
Ces faits auraient vivement alarmé les
prêtres boudhistes. Le nombre des pro-
sélytes orthodoxes a tellement augmenté
au Japon qu'une église a été construite à
Tokio. Elle est située sur une colline qui
domine la ville et a été ouverte en avril
dernier par M. Nicolaï , évêque russe. Le
fanatisme des prêtres boudhistes aurait
été d'autant plus blessé que le service
divin est célébré en langue japona ise et
que le bas clergé de la mission est re-
cruté exclusivement parmi les prosélytes
japonais.

La légation du Japon à Berlin vient de
recevoir du gouvernement japona is la
dépêche suivante :

Tokio, 15 mai.
La blessure du tsarévitch est assez lé-

gère.
Durant le voyage à Kioto, le grand-

duc héritier a pu s'entretenir avec son
chambellan.

Après que les premiers soins eurent
été donnés, l'état du blessé a progressé
favorablement. 11 n'a pas eu de fièvre, et
le grand-duo a ressenti un mieux sensi-
ble. Le prince j aponais Kita-Chirabava
est parti pour Kioto , accompagné du mi-
nistre des affaires étrangères et des mé-
decins de la cour.

L'attentat dirigé contre le tsarévitch a
fai t naître chez les Japonais des craintes
très vives. Les jou rnaux sont unanimes
à exprimer leurs regrets et leur indigna-
tion. Il se confirme que le coupable est
un fanatique. L'empereur lui-même s'est
rendu à Kioto, où il est arrivé hier soir.
Il a été reçu à la gare par l'ambassadeur
de Russie, qui l'a salué au nom du grand
duc. Ce matin l'empereur a eu une entre-
vue avec le tsarévitch.

— L'état du prince de Galles est sa-
tisfaisant.

— La princesse Elisabeth de Bade est
morte vendredi à l'âge de 56 ans à
Carlsruhe.

— La questure a fait de nombreuses
perquisitions à Terni (Italie). Seize anar-
chistes ont été arrêtés, car on a trouvé
chez eux des papiers compromettants.
Ils avaient fait le projet de piller la Ban-
que nationale, d'incendier la sous-préfec-
ture et de faire sauter divers établisse-
ments industriels. On a saisi des fusils
et des cartouches de dynamite.

On a renforcé les troupes.
— Lorsque l'empereur Guillaume se

rendait vendredi après-midi dans une
troïka de Potsdam au Westend pour as-
sister à la bataille des fleurs, les che-
vaux de sa voiture ont pris peur d'une
section de troupes qui passait et se sont
précipités contre un arbre. Le timon de
la voiture a été brisé. L'empereur ainsi
que son adjudant sont descendus sains
et saufs de la troïka. L'empereur a peu
après continué sa route dans une autre
voiture. Il est arrivé à quatre heures au
Westend.

— Des troubles ont éclaté à Malte. Le
gouverneur ayant voulu app liquer les
nouveaux droits de la couronne, les Mal-
tais tinrent un meeting à la Valette, sur
la place du gouvernement. Des bagarres
se produisirent, et à la sortie les mani-
festants en vinrent aux mains avec la
police et l'armée. — Le lendemain, nou-
velle réunion à l'issue de laquelle les
Maltais se rendirent en corps au palais
du gouverneur, gardé par deux régi-

ments de li gne. A cent mètres du palais
les manifestants firent pleuvoir une grêle
de pierres sur les soldats qui ripostèrent
par des coups de feu. Il y eut nombre de
blessés qu'on a portés à l'hôpital. En at-
tendant les droits ont été suspendus et
on s'attend à la révocation du gouver-
neur.

— Les vols de sauterelles se succè-
dent sans interruption à Tlemcen (Algé-
rie). Tous les efforts sont impuissants.

Une caravane, arrivant du Maroc, rap-
porte qu'elle a voyagé pendant trente-
deux jours au milieu des sauterelles. Le
pays est entièrement ravagé.

Les parents de
Monsieur Frédéric JEANJAQUET-BOYE R

font part à leurs amis et connaissances
de son décès, survenu samedi soir, danssa 83"" année, après une longue maladie,,
et les prient d'assister à son enterrement,,
qui aura lieu mardi 19 courant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : Cassardes n* 6.
Neuchâtel, le 16 mai 1891.

Madame Georges Lehmann et ses en-fants, Monsieur et Madame Sandoz Leh-
mann et leurs enfants, Monsieur William
Lehmann et les familles Lehmann, Bonhôte
et Landry ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils
viennent de faire en la personne de

Monsieur GEORGES LEHMANN,
leur bien cher époux, père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, que Dieu a rappelé
à Lui, dimanche 17 mai, après une courte
maladie, à l'âge de 52 ans.

Neuchâtel, le 17 mai 1891.
Tout est accompli.
Que Ta volonté soit faite.

L'inhumation aura lieu mardi 19 courant^
à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital, 7^
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
ON NE REÇOIT PAS.

Messieurs les membres du Cercle
des Travailleurs, de Neuchâtel,
sont informés du décès de leur collègue,

Monsieur GEORGES LEHMANN,
et priés d'assister à son convoi hnièhre, qui
aura lieu mardi 19 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital, 7.
I/E COMITÉ.

NOUVELLES SUISSES

Postes. — Le Conseil fédéral a accordé,
sur sa demande, à M, Etienne Liodet,
avec ses meilleurs remerciements pour
les excellents et fidèles services rendus
pendant de longues années, la démission
qu'il sollicitait de ses fonctions de direc-
teur du premier arrondissement des postes
suisses.

Chambres fédérales. — Le Conseil
fédéral a arrêté ses instructions aux
négociateurs des traités de commerce, la
liste du tractanda de la prochaine session
des Chambres, parmi lesquels figure un
message sur la création de corps d'armée,
et les termes du nouveau message sur
l'achat d'actions du Central. On assure
que dans ce dernier M. Welti se refuse
à élaborer un plan d'ensemble sur la
nationalisation des chemins de fer.

GRISONS. — La route du SplUgen est
rouverte depuis mercredi 13 mai, à la
circulation.

ZODO. — Un boucher de Zurich s'était
rendu l'autre jour chez un agriculteur du
village de Menzigen pour lui acheter une
vache. On débattit longtemps le prix de
la bête et l'on arriva bientôt à n'avoir
plus qu'une différence de 10 fr. entre la
somme offerte et la somme demandée.
Le boucher ne voulait pas céder, et déjà
il se disposait à partir, lorsque le paysan
s'écria en manière de conciliation : < Eh
bien ! donnez 1 fr. de bonne-main à cha-
cun de mes fils, et vous aurez la vache >.

Le boucher consentit. Mais quel ne fut
pas son étonnement en voyant accourir,
à l'appel de leur père, dix gars solides
auxquels il dut bon gré mal gré donner
le trinkgeld convenu.

TESSIN. — MM. Siemen , Germano '
Bruni et Curzio Curti ont présenté une
pétition populaire signée de 8,728 citoyens
demandant la revision de la Constitution
cantonale.

Les signatures ont été recueillies en
mars. Les septembriseurs ont calculé
qu'en déposant la pétition maintenant , la
votation populaire devra avoir lieu en
été, pendant l'émigration , aux hauts
pâturages, des habitants des vallées.

Les pétitionnaires prétendent que la
pétition est présentée dès à présent pour
ne pas être frappée par la loi que le
Grand Conseil va accepter pour régle-
menter ce droit de pétition en exigeant
surtout que les signatures soient apposées
en présence du syndic communal pour
garantir leur authenticité.

Cette décision de l'extrême-gauche
radicale, destinée à opérer une pression
sur l'opinion publique en faveur de
l'amnistie est désapprouvée à Bellinzone
par tous les hommes de bon sens et tous
les patriotes , même radicaux.

La demande principale de la pétition
porte sur la garantie du droit de vote aux
Tessinois établis hors de Suisse, chose
contraire au droit fédéral. Puis elle
demande le rétablissement des anciens
trente-huit cercles, qui assureraient aux
radicaux la majorité dans le canton,
chose discutable, enfin l'élection du Con-
seil d'Etat par le peup le et l'initiative
populaire, avec mandat impératif pour
la Constituante.

La votation aura lieu le mois prochain,
si toutefois d'autres difficultés ne surgis-
sent pas.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Santé publique . — Le laboratoire can
tonal a procédé à l'analyse de 15 éohan
tillons de vins rouges et de 29 échantil

Ions d'eau - de - vie prélevés chez des
débitants de Cernier.

Ces analyses ont donné les résultats
suivants :

7 échantillons de vin ont été reconnus
bons et 8 additionnés de vin de raisins
secs ou de seconde cuvée.

Tous les échantillons d'eau-de-vie ont
été reconnus propres à la consommation.

COLOMBIER. — Le Conseil général,
dans sa séance de vendredi , a procédé à
la nomination des nouvelles autorités. Le
nouveau Conseil communal se composera
de MM. Ed. Redard, James Montandon ,
Paul Miéville, A. d'Ivernois, et Georges
Kramer, ce dernier nou\ el élu.

Rarreau. — Le Tribunal cantonal a
admis le citoyen Meckenstock, Charles,
à plaider devant lui ; en conséquence, il
sera inscrit dans Y Annuaire officiel au
rôle du barreau neuchâtelois.

Société de Relies-Lettres. — Samedi
soir à 10 heures et demie sont arrivées à
Neuchâtel, venant par Délie, les déléga-
tions des étudiants de Paris et de Nan-
cy, se rendant aux fêtes universitaires
de Lausanne. Ils ont été reçus à la gare
par la Société de Belles-Lettres, dont ils
avaient accepté l'invitation et qui leur a
offert le soir même à l'Hôtel du Faucon
une petite collation. Malgré les fatigues
du voyage les étudiants français étaient
très gais, aussi la fête a-t-elle été très
animée. M. Doutrebande, président cen-
tral de Belles-Lettres, leur a souhaité la
bienvenue, et M. Ph. Godet ainsi que
plusieurs honoraires qui assistaient à
cette réunion tout intime ont bu au
développement des relations d'amitié en-
tre les étudiants français et suisses, spé-
cialement Suisses romands. M. Henry
Bérenger, licencié es Lettres, président
de l'Association générale des étudiants
de Paris, a répondu au nom de ses com-
patriotes et a remercié de l'accueil qui
leur était fait sur notre sol.

Dimanche matin on voyait circuler
dans les rues en compagnie de Bellet-
triens, une vingtaine d'étudiants coiffés
d'un large béret de velours noir avec un
liséré aux couleurs de la ville de Paris
et des diverses facultés de Nancy. C'é-
taient les Français qui faisaient connais-
sance avec la ville.

Après avoir visité le Château, les quais
et le Musée de peinture, ils ont accepté
un déjeuner à la fourchette offert par la
Société de Belles-Lettres et sont partis
pour Lausanne à une heure et demie.

Nous avons tout lieu de croire qu'ils
ne regrettent pas les quel ques instants
qu'ils ont passés à Neuchâtel.

La neige. — Les Saints de glace nous
ont ramené la neige pour de bon. Il a
neigé hier toute la journée à la monta-
gne ; à la Chaux-de-Fonds la couche était
de dix centimètres, nous dit-on.

A Neuchâtel même nous en avons eu
notre part. C'était à 3 heures et demi,
au moment où un jeune voltigeur de la
troupe Widmann allait s'élancer sur la
corde tendue du bâtiment du Mont-Blan c
à une maison voisine. La foule attendait.
Tout à coup est survenu une bourrasque
de neige qui a dispersé les spectateurs et
suspendu la représentation sans pitié.

Le thermomètre est très bas. Il a dû
geler au Val-de-Ruz cette nuit. A Neu-
châtel 4 degrés à 7 heures du matin.

CHRONIQUE LOCALE

CORRESPONDANCES

Neuchâtel le 15 mai 1891.
Monsieur le rédacteur,

Auriez-vous la bonté de vous faire
l'organe des habitants du quartier des
Parcs en insérant dans les colonnes de
votre estimable journal ce qui suit :

N'y aurait-il pas possibilité de rendre
plus accessible à la circulation cette par-
tie de la route des Parcs qui commence
depuis le croisement de la Boine et va
jusqu'au quartier de l'Immobilière ? Cette
route ne manque jamais de se transfor-
mer en un véritable marais, chaque fois
qu'il survient de la pluie ou seulement

un orage momentané. Or, comme c'est
justement cette partie de la route qui est
la plus fréquentée, vous comprendrez
tous les désagréments qu'il en résulte
pour les nombreuses personnes qui sont
obligées d'y passer lorsque le mauvais
temps se met de la partie.

Espérons que nos autorités ne tarde-
ront pas à faire droit à ce vœu bien légi-
time et que notre principal moyen de
communication avec le bas de la ville
sera rendu plus praticable , soit par la
création d'un modeste trottoir, soit par tel
autre moyen dont peut disposer la direc-
tion des travaux publics.

Veuillez agréer, etc.
Au nom de plusieurs habitants,

Auguste TRACB.

—- '—IHi m'Wl m- i

L'Hygiène du Travail Intellec-
tuel , traduit de l'allemand, du Dr
Dornblûth, par le D' R. Godet, second
médecin de la maison de santé de Pré-
fargier. Un volume in-12, 1 Fr. 50. —
Neuchâtel, Attinger frères.
Opuscule recommandé sans réserve à

tous ceux dont les occupations, les tra-
vaux ou simplement les délassements ha-
bituels impliquent une activité cérébrale ;
la h>te en est nombreuse auj ourd'hui de
ceux qui ont intérêt à savoir comment le
cerveau travaille, se maintient ou s'épuise,
comment l'hygiène générale est en corré-
lation étroite avec la santé du cerveau,
comment, enfin, ils doivent se comporter
et se nourrir pour maintenir la force et la
santé de l'oigane qui est leur gagne-pain.
Le professeur des villes, l'instituteur des
campagnes, l'industriel, le négociant, le
commis, l'écrivain, le musicien, l'artiste ,
etc., tous ont à apprendre quelque chose
dans l'ouvrage que la plume facile de
M. le D' Godet a mis à la portée du public
français.

LIBRAIRIE

Chaux-de-Fonds, 18 mai.
Résultat des élections complémentai-

res au Conseil général.
La liste radicale composée de six can-

didats radicaux passe avec une majorité
de 400 voix environ sur la liste grut-
léenne.

Les libéraux s'étaient abstenus.

Corcelles, 17 mai.
Aux élections comp lémentaires, le can-

didat radical a passé. Les libéraux se
sont abstenus.

Athènes, 16 mai.
L'amélioration continue à Corfou. La

circulation est rétablie. Quelques maga-
sins juifs sont ouverts sous la protection
des autorités. Les troupes demeurent
néanmoins sur pied.

Tokio, 16 mai.
L'état de santé du czarévitch peut-

être considéré comme satisfaisant .

Mons, 16 mai.
La direction du charbonnage du Grand-

Hornu a affiché que les grévistes devront
évacuer aujourd'hui leurs habitations
des cités ouvrières appartenant à la com-
pagnie. Cette mesure cause une vive
émotion.

Mous, 16 mai.
Trois attentats à la dynamite ont eu

lieu cette nuit à Pâturages, dont un près
do la gendarmerie. Les dégâts matériels
sont peu importants , mais un grand émoi
règne dans la commune.

Situation générale du temps
{Observatoire de Paris)

17 mai.
Les courants du Nord dominent et leur

force varie continuellement sur les Iles
Britanniques et la France, Les pluies ont
été presque générales ; on signale de la
neige en Laponie, à Berne, ainsi qu'au
puy de Dôme et au pic du Midi.

La température est toujours en baisse
et le temps est froid , excepté en Italie.

En France, le temps reste à grains
avec température basse.

tm i liftrtnn i _-r .
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DERNIÈRES NOUVELLES

Messieurs les membres de la Soelété-
de Prévoyance sont informés du
décès de leur collègue,

Monsieur GEORGES LEHMANN,
caissier de la Section,

et priés d'assister à son enterrement, qui
aura lieu mardi 19 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital, 7
IiE COMITÉ.

^
Les membres de la PATERHELIE,

Société de secours mutuels aux orphe-
lins, sont priés d'assister à l'ensevelisse-
ment de leur regretté collègue,

Monsieur GEORGES LEHMANN,
membre du Comité de la Société ,

mardi 19 courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital, T.

LE COMITÉ .

Messieurs les membres de la Compa-
gnie des Mousquetaires de Neuchâtel
sont invités à assister au convoi funèbre-
de leur collègue,

Monsieur GEORGES LEHMANN,
qui aura lieu mardi 19 courant, à 1 heure.

Domicil s mortuaire : rue de l'Hôpital, 7.
LE COMITÉ.

AVIS TARDIFS

Ausflug nach Murten
Sonntag: den 31. Mai 1891

Die Titl. Passivmitglieder , welohe sich
an diesem Cours , sowie am Banquet in
der Festhùtte zu betheiligen gedenken ,,
sind eingeladen , ilire Anmelduug bei
unterzeichneten Mitgliedern bis zum
25. dies zu machen :

Herrn Friiz Weber, Prâsidenl ;
» Schuhmacher - Burky, Croix

fédérale;
> Ad. Hosner, Cassier.

ŵfrftmt

On s'abonne
A LA

FEUILLE DAVIS
dès ce jour au 30 juin :

Vout lt prix J f r ,  80 '"»«> » do™»11»-

Pow te prix J Yr, 40 la feuille prise « bure»-

dès ce jour au 31 décembre :
Pour je prix g J.p rjg lma) k iomie^

Pour je prix g f- 5Q h ftmllto pilie » ta-M-



Supplément au t 114 (16 mai) de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL

AVIS AUX EPICIERS

ALB UMINE CA FÉ
dit Café Populaire.,

L'ALBUMINE @AFE est un composé de
café de première qualité , additionné de
chicorée, d'essence et de matières nutri-
tives.

Depuis longtemps on a cherché le
moyen de remplacer le café naturel (dont
le prix devient toujours plus élevé) par
des matières pouvant se rapprocher le
plus de cet aliment, mais j usqu'à aujour-
d'hui, il n'a pas été possible d'atteindre
ce but d'une manière parfaite.

Cependant la Maison L. BEA USIRË-
GERMAIN&C" , à Bex (Vaud , Suisse),
après de nombreux essais, est parvenue
au but tant recherché, de fabriquer du
café dont le parf um, l'arôme et le
goût ne diffèrent en rien d'avec les cafés
naturels de première qualité ; il a cet
avantage d'être nutritif et très économi-
que, car il suffit d'une petite cuillère à
café pour deux tasses, et il est suffisam-
ment chargé.

Outre cela, il y a économie de temps,
de combustible ; ie prix en est bien
inf érieur.

Dans de telles conditions, 1'ALBUMINE
CAFé est destiné à jouer un grand rôle
dans la consommation.

Ne pas confondre les cafés moulus qui
ont été présentés jusqu'à ce jour avec
les produits de même nature de la mai-
son L. Beausire-Germain & C", à Bex.

De l'analyse N» 2979 du 5 mars 1891,
faite au laboratoire cantonel du contrôle
des boissons et denrées alimentaires, il
résulte que ce café n'est pas nuisible à
la santé, c'est donc en toute confiance
qu'il peut être employé.

M. E. RIEBEX, négociant, à
Neuchâtel, est seul représentant pour
la vente en gros dans le canton.

Veuve Mil BUM
a l'honneur d'informer le public que son
magasin est des mieux assorti pour la
saison d'été en

HABILLEMENTS COMPLETS
pour hommes et jeunes gens, qui seront
vendus aux prix les plus modiques, ainsi
que les

Vêtements sur mesure;
Elle se recommande à l'honorable pu-

blic et fera tous les efforts pour mériter
la confiance qu'elle sollicite.

BAZAR NEUCHATELOIS
Place de l'Hôtel-de-Ville

Reçu un nouvel envoi de poussettes à
des prix modérés.

Un solde de chapeaux de campagne à
un prix très réduit.

Q Un lot de Satinette imprimée, Coupons de 2 à 15 met., dessin nouveauté (val. 1 Fr. 85), à Fr. 0)85 (h
A — Cotonne Vichy, 100 cm. (valeur \ Fr. 10) . . . . . à » 0>75 Z
T — Robes, rayé, 100 cm., pure laine (valeur 2 Fr, 50) à » 1)25 T
(J — Ecossais, diagonale , 95 cm., pure laine (valeur 2 Fr. 50) . . . à  » 1))45 Q

? NT BlieiiS au complet de ROBES ; Haute nouveauté et IMPRESSIONS ~9Ê i
jjj A.TJ MA.Cti.SIN Q

1 A LA VILLE DE NEUCHATEL i
Q 2 4L 9 Rue du Temple - Neaî, 2 4L Q

T|i.( Pour vêtements d 'hommes, jeunes g ens et enfants : Ç
U "I i< 1 série de belle nn 1 Tlll fl ï P! ï I TIUF toutes nuances et dessins, 135 cm., se vendant partout fr. k, à fr. 3.§5 U
A l s S / l  y> y> » 1 '  1 U » » » 135 cm., » y> fr. 5.50, à fr. 3.90 A
U El 11 » » » Ulllll LlllL LlllIlU 3) » » 135 cm, D » fr, 7 , à fr. 5.§0 U

* Feuilleton ûe la Feuille d'avis fle Neuchâtel

PAB

H. DE BALZAC

Après avoir fait asseoir son singulier
client, le jeune homme s'assit lui-même
devant la table; mais, tout en prêtant
son attention au discours du feu colonel,
il feuilleta ses dossiers.

— Monsieur, dit le défunt, peut être
savez-vous que je commandais un régi-
ment de cavalerie à Eylau. J'ai été pour
beaucoup dans le succès de la célèbre
charge que fit Murât, et qui décida le
gain de la victoire. Malheureusement
pour moi, ma mort est un fait historique
consigné dans les Victoires et Conquêtes,
où elle est rapportée en détail. Nous fen-
dîmes en deux les trois lignes russes,
qui, s'étant aussitôt refermées, nous obli-
gèrent à les retraverser en sens contraire.
Au moment où nous revenions vers l'em-
pereur, après avoir dispersé les Russes,
je rencontrai un gros de cavalerie enne-

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pu de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur, à
Paris.

mie. Je me précipitai sur ces entêtés-là.
Deux officiers russes, deux vrais géants,
m'attaquèrent à la fois. L'un deux m'ap-
pliqua sur la tête un coup de sabre qui
fendit tout jusqu 'à un bonnet de soie
noire que j 'avais sur la tête, et m'ouvrit
profondément le crâne. Je tombai de
cheval. Murât vint à mon secours, il me
passa sur le corps, lui et tout sou monde,
quinze cents hommes, excusez du peu !
Ma mort fut annoncée à l'empereur, qui ,
par prudence (il m'aimait un peu, le
patron), voulut savoir s'il n'y aurait pas
quelque chance de sauver l'homme au-
quel il était redevable de cette vigoureuse
attaque. Il envoya, pour me reconnaître
et me rapporter aux ambulances, deux
chirurgiens en leur disant, peut être trop
négligemment, car il avait de l'ouvrage :
« Allez donc voir si, par hasard, mon
pauvre Chabert vit encore ? » Ces sacrés
carabins, qui venaient de me voir foulé
aux pieds par les chevaux de deux régi-
ments, se dispensèrent sans doute de me
têter le pouls et diren t que j'étais bien
mort. L'acte de mon décès fut donc pro-
bablement dressé d'après les règles éta-
blies par la jurisprudence militaire.

En entendant son client s'exprimer
avec une lucidité parfaite et raconter des
faits si vraisemblables, quoique étranges,
le jeune avoué laissa ses dossiers, posa
son coude gauche sur la table, se mit la
tète dans la main, et regarda le colonel
fixement.

— Savez-vous, monsieur, lui dit-il en
l'interrompant, que je suis l'avoué de la

comtesse Perraud, veuve du colonel Cha-
bert ?

— Ma femme ! Oui, monsieur. Aussi,
après cent démarches infructueuses chez
des gens de loi qui m'ont tous pris pour
un fou , me suis-je déterminé à venir vous
trouver. Je vous parlerai de mes mal-
heurs plus tard. Laissez-moi d'abord
vous établir les faits, vous expliquer plu-
tôt comme ils ont dû se passer, que
comme ils sont arrivés. Cei taines cir-
constances, qui ne doivent être connues
que du Père éternel, m'obligent à en pré-
senter plusieurs comme des hypothèses.
Donc, monsieur, les blessures que j'ai
reçues auront probablement produit un
tétanos, ou m'auront mis dans une crise
analogue à une maladie nommée, je crois,
catalepsie. Autrement, comment conce-
voir que j 'aie été, suivant l'usage de la
guerre, dépouillé de mes vêtements, et
jeté dans la fosse aux soldats par les
gens chargés d'enterrer les morts ! Ici,
permettez-moi de placer un détail que je
n'ai pu connaître que postérieurement à
l'événement qu'il faut bien appeler ma
mort. J'ai rencontré, en 1814, à Stuttgard
un ancien maréchal des logis de mon
régiment. Ce cher homme, le seul qui ait
voulu me reconnaître, et de qui je voue
parlerai tout à l'heure, m'expliqua le
phénomène de ma conservation , en me
disant que mon cheval avait reçu un
boulet dans le flanc au moment où je fus
blessé moi-même. La bête et le cavalier
s'étaient donc abattus comme des capu-
cins de cartes. En me renversant soit à

droite, soit à gauche, j 'avais été sans
doute couvert par le corps de mon che-
val qui m'empêcha d'être écrasé par les
chevaux ou atteint par des boulets. Lors-
que je revins à moi, monsieur, j 'étais
dans une position et dans une atmosphère
dont je ne vous donnerais pas une idée
en vous les racontant jusqu 'à demain. Le
peu d'air que je respirais était méphiti-
que. Je voulus me mouvoir, et ne trouvai
point d'espace. En ouvrant les yeux, je
ne vis rien. La rareté de l'air fut l'acci-
dent le plus menaçant et qui m'éclaira
le plus vivement sur ma position. Je
compris que là où j'étais l'air ne se
renouvelait point, et que j'allais mourir.
Cette pensée m'ôta le sentiment de la
douleur inexprimable par laquelle j'avais
été réveillé. Mes oreilles tintèrent vio-
lemment. J'entendis ou crus entendre, j e
ne veux rien affirmer , des gémissements
poussés par le monde de cadavres au
milieu duquel je gisais. Quoique la mé-
moire de ces moments soit bien téné-
breuse, quoique mes souvenirs soient
bien confus, malgré les impressions de
souffrances encore plus profondes que je
devais éprouver et qui ont brouillé mes
idées, il y a des nuits où je crois encore
entendre ces soupirs étouffés ! Mais il y
a eu quelque chose de plus horrible que
les cris, un silence que je n'ai jamais
retrouvé nulle part, le vrai silence du
tombeau. Enfin , en levant les mains, en
tâtant les morts, je reconnus un vide
entre ma tête et le fumier humaiu supé-
rieur. Je pus donc mesurer l'espace qui

m'avait été laissé par un hasard dont la
cause m'était inconnue. Il paraît, grâce à
l'insouciance où à la préoipation avec
laquelle on nous avait jetés pêlemêle,
que deux morts s'étaient croisés au-des-
sus de moi de manière à décrire un angle
semblable à celui de deux cartes mises
l'une contre l'autre par un enfaut qui
pose les fondements d'un château. En
furetant avec promptitude, car il ne fal-
lait pas flâner, je rencontrai fort heureu-
sement un bras qui ne tenait à rien, le
bras d'un Hercule I un bon os auquel je
dus mon ealut. Sans ce secoui s inespéré,
je périssais 1 Mais , avec une rage que
vous devez concevoir, je me mis à tra-
vailler les cadavres qui me séparaient de
la couche de terre sans doute jetée sur
nous, je dis nous, comme s'il y eût eu
des vivants ! J'y allais ferme, monsieur,
car me voici ! Mais je ne sais pas aujour-
d'hui comment j'ai pu parvenir à percer
la couverture de chair qui mettait une
barrière entre la vie et moi. Vous me direz
que j'avais trois bras ! Ce levier, dont je
me servais avec habileté, me procurait
toujours un peu de l'air qui se trouvait
entre les cadavres que je déplaçais, et je
ménageais mes aspirations.

(A suivre.)

LE COLONEL CHABERT

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE
RICHE CHOIX —o— PRIX MODÉRÉS

RÉPARATIONS SOIGNÉES

F. B O E B L - H UN Z I K E R
Rue de l'Hôpital , en f ace de l'Hôtel-de-Ville

M E C C H A T E L

SPÉCIALITÉ ! SPÉCIALITÉ !

MAGASIN GUYE - ROSSELET
Grand'rue — NEUCHATEL — Grand'rue

___. 

ASS O R T I M E N T  COMPLET
depuis l'article ordinaire au plut riche.

Malles et Valises en tous genres. Pochettes à lettres et journaux. —
Sacs de voyage en tous genres. Portefeuilles.
Sacoches et petits sacs fantaisie, pour Sacs de touriste et plaids,

dames. Sacs d'école et Serviettes.
Gibecières de voyage pour dames. Boîtes à chapeaux et pour robes, etc.
Gibecières de banque. Malles d'officiers (ordonnance fédé -
Poches pour sommelières. raie)

— RÉPA RATIONS —

J A L A VILLE DE NEUCHATEL ?
O 24, Rue du Temple-Neuf, 24 O

Jjj RAYONS AU COMPLET J Wll Ww Q ?

Q CORSETS ÉLÉGANTS [H j II 19 M L U

i|l QUALITÉ SUPÉRIEURE T M ' ' I I fIMk u V

V à Francs 3»25, 3»90, 4»80, 5*50, \iï\ f̂jffl pF T
U et 9»80.-- ----,=,¦—.:. Bon Marché. V

T JER§EY§, pure laine, garnis, à 4L Fr. S 5. j f
Q JERSEYS- unis et garnis, jusqu'à ±2 Fr. SO. Q

G. & H. B,AU C HE , à REIMS (Marne)

a 

Fournisseurs du Ministère des Finances, de la
Guerre, de la Marine, des Compagnies de chemins de
fer français et étrangers, des Succursales de la Banque

Coffres-Forts incombustibles
avec portes remplies de plaques de fer et d'acier

trempé de 50 m/m d'épaisseur.
Sécurité absolue. — Nombreux certif icats.

PRIX : de 35 à 3,000 francs et au-dessus.
Deux Diplômes d'honneur , Vingt Médailles d'Or el

d'Argent. — Deux Diplômes Médailles d'Or, Exposition
_. universelle d'Anvers 1885. — Diplôme d'Honneur à
H l'Exposition universelle de Rruxelles. — Médaille d'Or
U à l'Exposition internationale de Sidney. — Exposition
p universelle, Paris 1889, Médaille d'Or, la plus haute

récompense.
Coff rets portatif s de toutes dimensions, en acier, incrochetables, polis,

gravés et capitonnés, pour bijoux , papiers et valeurs.
Pour renseignements s'adresser à
6. L'ECUYER , serrurier, à IVeucliâtel , seul représentant.

Sur demande, envoi du tarif-album.
Références de 1er ordre à Neuchâtel.

On offre à vendre une fromagère en
ciment et un lit en fer avec matelas.
S'adresser Port-Roulant n° 11.

ANNONCES DE VENTE



— — £__ _̂_-____»____-________________»___»____»

ALFONSO COOPMANS & Ci0, DE COME
Succursale à Neuchâtel, Place du Marché.

Vente en gros. V1N j ^  D 'I T A L IE  ^^ ̂  
mi"Kr°S-

Vente à l'emporter aux prix suivants :
Vin rouge de Toscane, 55 et 60 c. Vin blanc de Caserta, 50 o.

» > du Piémont, 60 et 70 c. > » de Toscane, 55 o.
» > de Nardo (terre d'Otrante) 80 c. . » > du Piémont, 60 o.
> > de Chianti, 85 c. > > de Sicile, 70 c.

Vins de coupage rouges et blanes de 13 ô, 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti, Nebbiolo, Lacryma Christi rouge

et blanc, Falerne rouge et blanc, Castel-Carnasino, Muscat de Syracuse, Marsala,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité).

— Oognac — Malaga —
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
Le gérant, Georges STUSSI.

TABLETTES ao Jus de Réglisse
contre la toux

Stomachique et Pectoral
l'once à 30 centimes

à la Pharmacie FLEISCHMA NN.
63 Quatre beaux lauriers roses

avec caisses, à vendre, à un prix avanta-
geux. S'adr. au bureau de ce journal.

OCCASION
A vendre une voiture à deux

bancs. S'adr. à M. Fitzé, peintre, Ecluse.

Chaussures sur mesure.\ \̂
E. ŒHL «& Ce WV

Spécialité de BOTTES à grands contreforts. ^$ÈS
E. ŒHL «&L C" \^BOTTES d'ordonnance. \>

E. ŒHL «& C"
\ BOTTES G-E_C_A-lNI,riI-.I_-"5_r
\̂ 

E. ŒHL «& 
Ce

•̂ ô\ ŝ (3><Q*£_P2__ae_î SB-Ci.qarsa'otcB
ŝ v^ \ F- œHL & ce
\Vfe\ BRODEQUINS militaires, de chasse et
jg <&\ de pêche.

_EPêttisserie
Frits WENGER-SEILER

22, Avenue du Crêt, 22

a X. AGES
Réfrigérant spécial

pour porter les glaces à domicile.

iVVIS DIVERS

SOCIÉTÉ SUISSE POUR L'ASSURANCE DU MOBILIER
CONTR E L'INC ENDIE

- FONDÉE EN 1826 —

Capita l assuré : 1,352 millions— Fonds de réserve : 3,l05,0O0'Fr.

La Société assure contre les dommages causés par l'incendie et par la foudre,
dans ce dernier cas, lors même que l'incendie ne se serait pas déclaré, ainsi que contre
l'explosion du gaz et des appareils et chaudières à vapeur.

S'adresser pour renseignements et formulaires d'assurance à :
MM. Bonhôte frères , à Peseux; MM. J.-L. Maccabez, à Saint Aubin;

H. Béguin, à Rochefort ; J.-F.Thorens, notaire, à St-Blaise;
P. Glaudon, à Colombier ; N. Quinche, à Cressier ;
Ul. Perret, à Cortaillod ; Alex. Gioot, au Landeron;

M. Ch -L. Bonjour, à Lignières;
et à l'agent principal à rYeuchâtel : (H 466-N)
Rod. SCHINZ, rue dw. Seyon xx" <&.

N.R. - Il est rappel é à MM. les assurés que chaque changement de domi-
cile doit être annoncé immédiatement (Art. 53 des Statuts).

PENSION J. GUINCHARD
SAINT-AUBIN-SAUGES

On recevrait quel ques jeunes filles ou
quelques jeunes demoiselles, désirant
faire un séjour à la campagne ; char-
mante situation , beaux ombrages, bains
du lac.

S'adr. à M. J. Guinchard, à St Aubin-
Sauges.

POUR TOURISTES
Chez le soussigné :

Vins fins en flacons, tels que :
Neuchâtel , Auvernier, Cortaillod, Bor-

deaux , Bourgogne , Yvorne , Marsala ,
Malaga, etc.

Conserves alimentaires préparées spé-
cialement pour courses de montagne.

Magasin ouvert de 6 heures du matin
à minuit.

Auvernier , le 12 mai 1891.
H.-L,. OTZ, au.

54 A vendre, à des conditions avanta-
geuses, faute de place, deux vases vin
blanc de Neuchâtel 1889. Le bureau
de cette feuille indiquera.

Faute de place, on offre à vendre les
objets suivants : un lit complet, chaises,
bureau antique, commode, calorifère ,
draps de lit , pendule, régulateurs, etc. etc,
•S'adr. dans la matinée, de 9 à 12 heures,
et l'après-midi , de 2 à 4 heures, Avenue
de la Gare 3, 1er étage.

FAITS DIVERS

La mendicité professionnelle. — M.
Paulian , dont on connaît les belles et so-
lides études sur la mendicité et la cha-
rité à Paris, entreprend une expérience
des plus curieuses et des p lus pittores-
ques : il veut démontrer qu'un mendiant
ingénieux peut , le plus aisément du mon-
de, s'organiser à Paris une existence régu-
lière et confortable ; il se fait fort, en pre-
nant un déguisement d'aveugle, de paraly-
tique ou de cul-de-jatle , de s'assurer cha-
que jour non seulement trois repas, quel-
ques collations et le coucher gratuits, mais
encore une recette de menue monnaie
assez abondante pour devenir un « capi-
taliste », en plaçant à la Caisse d'épargne
les économies que la crédulité publique
lui permettra de réaliser sur le vivre, le
couvert et le vêtement.

C est dire que la charité publique ou
privée, pour être à Paris extraordinaire-
ment abondante, n'en est pas moins en-
core très rudimentaire. Les œuvres d'as-
sistance sont innombrables, ce qui rend
d'une part les frais généraux fort dispen-
dieux, et, de l'autre, les doubles emplois
fréquents. On n'a pas pu, soit impéritie
administrative, soit p lutôt jalousie de
« boutique », centraliser ces œuvres de
manière à régulariser la distribution des
secours et à ne les faire parvenir qu'aux
méritants. Quelques tentatives viennent
d'être faites dans ce sens néanmoins ;
elles ont donné d'assez bons résultats
pour qu'on puisse espérer voir se déve-
lopper l'Office central , qui est de créa-
tion récente. Mais, à Paris comme par-
tout, ce sont les pauvres honteux qui
sont les plus misérables ; pour ceux-là
aucun bureau, aucune œuvre ne peut les
atteindre: la charité individuelle seule
est assez intelligente et assez discrète
pour les secourir utilement.

ll .rue des ËpaBC-eors I OM 1 CWiCG 11. rne des Ëpanchenrs
NEUCHÂTEL H. PiLULÏtttâ NEUCHATEL

AVIS IMPOR TAN T
Voulant très prochainement transformer mon magasin en une spécialité de

literie et articles pour trousseaux, et désirant écouler dans ce but, à bref
délai, la quantité de marchandises qui s'y trouvent, il sera fait dès maintenant un
rabais considérable sur tous les articles indiqués ci-bas.

J'engage mes nombreux clients et le public en général à profiter de cette
grande Tente. 

200 Imperméables à manches, valant de 15 à 45 fr. . vendus io et 25 fr.
150 lmperméables dediversM formes, val'de 25 à 50fr., » *5à23 fr.
50 Imperméables soie, valant 45 francs » 30 francs.
30 Imperméables caoutchouc, à dessins, valant 35 fr. » 25
50 Cache-poussière, valant 35 francs » SO

100 Visites dernière forme, valant de 25 à 30 francs, vendues 18 francs.
100 Visites dernière forme, valant de 20 à 35 francs, » i s et ao fr.
100 Jaquettes Nouveauté, valant 25 francs . . . . . » 16 francs.
100 Jaquettes Nouveauté, valant de 15 à 18 francs . . » 13 »
100 Jaquettes Nouveauté, valant de 8 à 12 francs . . » 5 à 8 francs.
300 Jerseys noirs, Nouveauté, valant de 5»50 à 16 fr. , vendus 3»80 à lO fr.
150 Jupons, genre de la saison, valant de 4 à 15 fr. . » 2»6© à 7 fr.
200 Blouses percale, cretonne forte et satinette.
2,000 met. environ Lainage Nouveauté pour robes,

100 cm. de large, valant 1 fr. 60 . . . . vendu 95 centimes.
5,000 mètres environ Robes Nouveauté, 100 cm.

de large, valant 2 fr. 50 » 1 fr. 50.
5,000 mètres Robes Nouveauté, en 100 cm. de

large, valant 3 et 4 francs » a fr. 50.
2,000 m. Impression coton, p1 robes, valant 80 cts., » 45 et 55 cts.
5,000 mètres Impression coton et satin, pour

robes, valant 1 fr. 50 » 70 et 85 cts.
2,000 mètres Cotonne, nouveaux dessins, 100 cm.

de large, valant 1 fr. 20 » 85 centimes.
2,000 m. Creton"0 forte , en 85cm. de large , val'90 c, » 65
3,000 mètres Mousseline laine, pour rohes, valant

de 1 fr. 5 0 à 2 f r  vendue 95 c. et i fr. 45.
3,000 mètres Coutil matelas suisse, 1" qualité,

150 cm. de large vendu 1 fr. 35.
2,000 met. Coutil , p' habits d'hommes et enfants, » fr. l»2Q à l»50.

50 pièces Mérinos noirs, 100 et 120 cm. de
large, valant de 1 fr. 60 à 6 francs . . .  » fr. l»25 à 3»50

35 pièces Broché noir, pour robes, 100 cm. de
large, valant de 2 fr. 50 à 4 fr. 50. . . . vendu fr.H»70 à 2»so.

— VOSNTE J\.XJ coivt_E:»,rA.psrpr —

11. rne des Épancheurs 1 ffift l I Offli.8® 11, rue des Épancheurs
NEUCHATEL A. tîttLLtlIîtÔ NEUCHATEL

A LA CITÉ OUVRIÈRE
lIIIIilIIM-ILIII

Rue du Seyon 7 bis — BJEUCHilLTEjL. — Rue du Seyon 7 bis

VÊTEMENTS POUR HOMMES, JEUNES SENS ET ENFANTS
Assortiments considérables. — Confection très soignée.

IffilTlH UliUllTO c o mp l e t s . '̂ Eiiil l iiiinniimi iiiiiiniiii iiiniiiiniiniii M iiiii i i ' " ; i iï:i ; niiiiii:i j iin iiiii _ inii ; i ^ iMiiiiimi i iiiiiiiiiiinmiî g 1)1 IHT I I Aj VIO 611 OOton,

^SRWî fF^y .: " ' ll^l 6 5 'J"35°"i9?rt™1»'V ^^^^^^S 

pmL0NS

^6fr . 25, 22, 20, 18, 15, 12 6110 l^^ff  ̂É K̂^̂ B VeStOIlS 
 ̂

a ,0US

l ABUt^UN fr. 45, 10 | 9Pll9 l CHEMISES on coul' 1 90
38, 30, 25 et 10 |j HjHp;|. j f  [ ; ^Mlf^^HH CHEMISES flanelle

fippîi un \\h nraiifl HIMIT iA>_3?if£ ù '  ^ili-H-fll! CHEMISES Maon^u mi Li uà j iiuiiu unuiA (Mgf ¦ 
^ w___l ^m» ohos • 250' 350 t!t 6 -ie vêtements pour j eunes iÉl^  ̂ -», t ,, , . -, ,„

et enfants ClSNI ' J ^W È̂Êm .*ratsieflMs ^ l?
* iLpliSŜ moine pru. 

Vètnmts lt Travail. 1 4™ *',e *¦* "~ £!£. J VÊTEMENTS sar mesnre.I VIVUIVUHI uu - i w i w  
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ORANGES SANGUINES
extra, à 10 cent, pièce.

Au magasin de comestibles
Charles SEIIVET

rue des Epancheurs w 8

Arôme — Saveur — Économie
Demandez partout le véritable Café

des familles, en pondre,, dont les
étiquettes portent la signature de Charles
Favarger-MBry, Neuchâtel. — Marque
déposée.

Fa ute d'emploi , on off re à vendre
avantageusement :

1 banque, 1 lanterne pour montres ,
1 layette, 2 pendules électriques, 1 régu-
lateur d'Allemagne, 1 pendule avec son-
nerie, 2 casiers pour correspondances et
pour cartons, 1 presse à copier, des car-
tons à ouvrage, 1 établi portatif , 1 lot de
finissages à clef 22"' ancre, '/» platine,
1 machine à arrondir.

S'adr. Industrie 5, 3m" étage.

Bois de SAPIN sec
à 9 Fr. le stère.

S'adresser à Elie COLIN, à Corcelles.

PAILLE D'AVOINE
Tisane contre la toux.

A la pharmacie FLEISCHMANN.

VÉRITABLES FROMAGES
DITS

TÊTES DE MOINE
(de l'ancien couvent de Bellelay)

se vend aussi par demi-lête d'environ
l l/2 à 2 V, kilos.

Seule Maison récompensée à
l'Exposition universelle de Paris
1889, pour les f romages de Rellelay
dits « Têtes de Moine ».

7 Médailles argent et bronze.

SEUL DÉPÔT pour Neuchâtel et le Vignoble :
LAITERIE DES FAHYS

Magasin rue St-Maurice 15
(près de la rue de la Treille)

POMMES
évaporées du Canada

à 80 cent, la livre.
Au magasin de Comestibles

Charles §EINET
rue des Epancheurs 8.

Reçu un joli choix de

BRETELLES
pour hommes et jeunes gens.

Se recommande,
EPICERIE — MERCERIE

A.. E L ZIN GRE
28, Rue du Seyon, 28

Avis imp ortant
On désire installer une fabrique d'hor-

logerie dans le canton de Neuchâtel ou à
proximité. (N. 660 C)

Les communes qui voudraient s'inté-
resser à la chose, voudront bien adresser
leurs offres poste restante à Chaux
de Fonds sous n° 39, E. E. B.
« Soumission pour fabrique ».

AVIS
Les personnes à qui dame Henriette-

Virginie Duvanel, veuve de François,
en son vivant domiciliée à Brot-dessous,
peut devoir quel que chose ou qui auraient
des réclamations à faire à sa succession,
sont invitées à adresser leurs notes ou
réclamations à M. Alph onse Sandoz,
domicilié à Boudry. jusqu 'au 25 mai cou-
rant.

Passé ce terme, aucune réclamation
ne sera admise.

YVERD0N-LES-B1IHS

PENSION D'ÉTRANGERS
Mont riant, à quelques minutes des

Bains ; magnifiques ombrages dans la
propriété ; vue splendide sur les Alpes ;
table confortable. — Prix modérés. —
Voiture à la pension.

V. FOURNAGE , tenancier.


